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PURES ET APPLIQUÉES. ilii 

NOTE SUR UNE FORMULE D ABEL; 

PAR M. WILLIAM ROBERTS. 

Dans un chapitre [*] intitulé : Sur quelques intégrales définies, 
Abel a rassemblé un grand nombre de formules qui sont extrêmement 
remarquables, tant pour leur généralité que pour leur élégance. 
Parmi les résultats qui s'y trouvent, il y en a un qui contient comme 
cas très-particulier le beau théorème de Legendre sur les fonctions 
elliptiques des deux premières espèces à modules complémentaires. Le 
voici : 

Γ(ι—«)Γ(ι — p)r(a + p+7 —i) 
r(y-t-i) 

Jo (ι -I- *)"'(! -t- αχψ Jo (ι + ί)»+ι[ι + (ι—a)xT 

Jo (ι + *)? [ι-Η(ι — α)χΤ Jo (ι+χΥ/~*~'(ι-Ι-αχ)Ρ 

Je ne sais pas si l'on a remarqué encore que cette formule peut se 
déduire immédiatement du théorème célèbre de M. Dirichlet. En 
effet, rappelons-nous qu'on a, en vertu de ce théorème, 

z>n~A dxdjrdz = g ^ ^ , 

où les limites des variables se déterminent par l'inégalité 

χ2 -l-y* ■+- zs i. 

[*] Tome Ier des Œuvres d'Abel, page g3. 
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En intégrant par rapport à ζ et en transformant l'intégrale double qui 
en résulte par la substitution des coordonnées elliptico-sphériques, 
savoir, 

fiv vV'—b2 \jb2 — ν5 \jc2—ft' sjc2 — v2 

on parviendra tout de suite à une formule où les variables se séparent 
d'elles-mêmes, et qui n'est autre chose que le théorème d'Abel. Il est 
évident qu'en généralisant cette marche, ce qui peut se faire sans la 
moindre difficulté, on arrivera à une formule analogue, relativement 
au cas de sommes de produits de η intégrales définies. Cette générali-
sation ne me semble pas être indiquée par la méthode suivie par 
Abel. 

Je crois devoir rappeler l'attention des géomètres sur le rapproche-
ment que je viens de faire, et qui me paraît ouvrir une application 
très-étendue et très-féconde du système des coordonnées elliptiques. 
On parviendra ainsi d'un manière simple à une foule de propriétés 
des intégrales à différentielles algébriques et à indices quelconques. 
Je me propose de revenir sur ce sujet important à une autre occasion. 

Dublin, le 24 Février 1851 


